
blanche du Tibre so déroulo, so dressent fièrement les
tourelles de Pérouso ; et puis, sur los flancs de la colline
que domine le balcon où je me tiens, les bosquets d'oli-
viers aux troncs fantastiquement noaés, et dont le feuil-
lage pûle contraste avec la sombre chevelure des cyprès.
-Jamais clair-de-luno ne m'avait paru aussi ravissant,
tant la limpidité do l'atmosphèro italienne augmente
l'éclat do l'astre de la nuit. C'est par une nuit sem-
blable que saint François, dans un élan d'amour et do
reconnaissance, a dû s'écrier : " Loué soyez-vous, mon
Seigneur, pour notre sour la lune et pour les étoiles'!
Vous les avez formées dans les cieux claires et belles !"

-Les cloches du couvent sonnent l'Angelus du
matin. Par-dessus les montagnes vient l'aube. Un
flot de lumiève, pAle d'abord, puis orange foncé
annonce .Messer lo.frate Sole. Le bêlement plaintif dos
agneaux et le chant aigu du coq invitent au réveil ; et
le doux matin, notre frère, et notre sur, la brise, comme
dans le Cantique de la Créature, ce doux chant archaï-
que de saint François, entonnent les louanges de Dieu
et remplissent de joie la naissance du jour.

-A six heures, j'étais rendu dans lo sanctuaire' de
la Basilique, et bientôt api ès je célébrais la sainte
messo au tombeau même do saint François. Avec
quel soin jaloux le bon fière Elie n'a-t-il pas fait
garder les restes do son Père vénéré 1 Ses ossements
bénis reposent derrière cet épais grillago de fer, dans
une urne de pierre calcaire entourée d'une épaisse
muraille de travertin.

Jamais main sacrilège n'a su les atteindre.-Jamais
la rapacité des pillards du moyen-9ge, souvent plus
avides d'enlever les reliques des Saints que les riches-
ses matérielles, n'a pu violer le tombeau du Saint.
Depuis 1230 jusqu'en 1818, ses dépouilles sacrées du
Patriarche n'y furent pas dérangées. A cette dernière
date, on en fit la reconnaissance, et aujourd'hui, on


